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OURNAL -DU CULTIVATEUR
ET. DU COLON.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, ]'agiiculturu doit on etre la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notru natioualit6.

Ano:S:IT: S1P..ut AN. Editour-Propriétaire: FIRMIN H. PROULX. PAIL1T TOUS I.S JEU>re

S O M M A IR E~ :
Causerie agricole : Architecture rurale-Déeoration des bâti'

ment>; rurnux ; matérinux . employer dnns leur construction.
-Entretien de c..s bàineiuts et moyen d'en obtenir la durée.
rvee .de la Sentcinc Le centièmu centenairo de la nisence
du graud patride irlanduir, D.miel O'Connell, a été célebs6 ei
Irlfide et dans presque tous lo pays du mtonde avec une rarc,
muiircnce.--'Connell, óié en 1775 et mort en 18.17, a vécu
pour la-r..!tgian et potntsa p.itrie.-L'rlande ét-dt mallîr'eiuse,
og.ise. à la vergu des tiaittres atiperbe:s et mourant de faim.

..- tc."s la dlir.-tio * d'O'Conne, tout 'rgamse, et en re.stanît
dans les limîite-. di, iiite et du Plhonnete, on obtient un adon.
citemnwnt rnaidhrauble an. .msux qui devenaient intolérables.
-l.e rô!u d O'Corîel dans l'irlande a eu d du -é
bnltais que le pacigi7ue agitaieur était s:ins dute bien éloigné
de prévir.-st.ttique utres:antu de PEglise catholique en
ilaude..

Sujts dinera: l'encombrement du eomnerce.-LUenu conne
boi..son1 taux iimtniies et aux hnimaux.-.zitient e. les

ulld .r ou L in. du fer aux Etts-Ujnis.- La récolte
d.mi la i awviacu de Québec et aux Etats Unia.-xprsition,
des sociétés d'agriculture dei, ecîntéà do Richmond, Drummond
et slford-Aninniux de 1 air.

Recst,.•s: 3nièr:tnre .ipnie fî'omi>cler le lait le torner.--ro-
prle-I .k-e ddl" -la Ça ( b a diudes).
ou -c en-té•e de la,- GwedsCmans

I.-.e-* c~.

e-."a.'

o

Clq
c~.

z'

Leur décoration doit donc plutôt consister dans la pro.
prote et l'uniformitó d'ezécution que dans les rclt.rob0e3
extérieures; et cette condition est d'autant plus facile à
à remplir, que souvent il en coûte moins définitivement à
employer de bons ouvriers qu'à se servir de mauvais.

Pour les diff62.nti matériaux à employer dans la cons.
truction de ses batisses, le cultiv*ateur doit en 6ti-e dolaird
par le ocalul et los convennccs. Par exemple s'il est piaoi
dans une localité qui offre pdnr la m-igçnnerie, des pierres,
de lu bonne ch:tux ou de. la brique, il haft d'avanoc que Fha.
bitation d'un établi;*eimcent rural,ainsi ue les écurie et. . ic .c-W;e
les étables, doivent être 1-ite- le plusi- solidement pobiat
la prenòiôro, à raison des iutempàri;s dec szi:ons eýt de» ou.
cideînts da feu ; et les autres, afin de. pouyoir résister aux
choca dos bestiaux et de prévenir leurs dgi.adationis. Or, il
peut remplir ce but, ou en con.truibant, les bâtimlents en
pierre on rn·briques; rnais l'on da ces moyens est nécessai-
rement plus coûtenx que l'autre: il chuisira donc celui qai
lui occusionnera le moins do depeuse, vu la facilité de so
procurer les mat6riaux vouius.

. Il sa conduira d'une maniLre analque dans le choix des
uicrianx de'tinés À la comtr'eotion des anutres bi.îtiments
do l'étublissea..nt et il s'attachern 'à !cIr' pocarcr n'u'
moindres frâie poe'.ibles, une eolidit6 5ufi2arto pour Iec
detination.

-. Autre tmple: Ei la 1o0041W. ne, fu ýrachlU4t 'àutg8
ARGiltCCTar. RALt-ÉCOO .- (Su (.) jpierre propre à b'trir, ou àu'il ne ' procurer d.la

S eorl'n.4t 'i-s Wi. entuurua:.-L i d4earation da !s briin- qu-s r.nd frai -a. .r b r ga de rmploy, r qti-
bâtieaujt.s losit être Ni;eiple et modeste; car elle rAt:jaute 1l bois. Aore npre avnsr G.nmlt. lep rPisourecs tocilir, il,
rien' ù. leur solidité ni à leur coniiodito. Dé, lors li d.-. t.:sijgaaiiit l'eg.eo de uo.éri:x, f.briq : la pin "¶çohn.
peee que 'uu ferait pour leur procurer de. ornereots plu i a et e uen temps laçlus coure ble aga'destia.
rcherobés b;erai, nécessairument une dépenso superflue. j tiu, t il u'auraiL à faire veuir du d6horà que ceux hi¢ce.
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saires pour établir solidement les fondations de ces dif-
férents bâtiments.

Son choix étant ainsi fixé pour toutes les cspèces de ma-
tériaux dont il a besoin, il calculera la quantité.de chaque
espèce, et il trouvera une grande économie à les rassembler
tous d'avance.

Les qualités qu'on doit reehercher dans une pierre à.bâ-
tir, c'est la solidité poux résister au poids des constructione,
la propriété- deo ne pas s'égrener à l'air ou d'éclater et de
s'effleurir par la gelée, de se laisser tailler sans beaucoup
de. main-d'ou.vre à.la pointe ou au ciseau et soutenir le
choe des outils sans se rompre ; la propriété de résister au
feu dans .es iocendies et celle de pouvoir être employée in-
diff.remment dans tous-les sens, sont aussi des qualités dé-
sirables. '

Un'e-bonne pierre à bâtir rend un son clair, quand on la
frappe; elle ne te délite pas-dans l'air ou dana une sitUa.
tien huinide n'absorbe qu'une petite quantité de liquide.
Son grain est fin, serré, homogène et d'uti e culatur géné-
ralement égale et uniforme; elle ne.prsente pas de cavi-
rés, excepté quelques pierres siliceuses.
1 Les briques sont des pierres artificielles, formées avec

les terres argileuses, et durcies au moyeu du feu dans des
fours approprié à cet usage. Les briques peuvent se fabri-
quer partout *où on rencontre des teris 'argileuses qui ne

• contiennent pas de chaux, mais elles n'ont pas partout les
mêmes qualités, et celles.ci varient suivaut la. nature des
nrgiles mises en ouvre, le travail plus au moins parfait au-
quel on les a soumises et le dégrè de ceiseon. Il y a dans
liagrand noujbr.e de paroisses des manufucturts de briques.
KamouraL.a eu po:sède une qui est sur un bon pied,
vu les no(ubreuses demandes qu'en rrçqait son proprié-
taire. Montmagny compte aussi deux briqueries conduites
ser une grande échelle où l'on fait de la brique qui ne le
cède en rien par sa bonne qualité; étant à proximité de
Québec, les propriétaires de ccs deux étab!iasentents re-
çoivent dc commandes considérables.

Les bonnes-briques sont celles qui tont bien ctites, lé-
gères relivement, dures et rendant un son clair quand on
les frappe; leur surface n'est ui déformée, ni vitrifiée pur

nr, fi'1 trop violent. Quoique les argiles, après la cuisson,
affectent deb culeurs souvent très.différentes, cependant,
ies briques d. bouno qualité sont le plus communément
d'e rouge -ü,ccé; celles qui sont moins rouge ou d'un
rouge pâle sont moins sonores et mieins durables. Les plus
mauvaises briques sont celles qui, soamises à l'humidité,
puis à la gelée, s'égrInent, te gercent et se décomposent,
ou celies qui n'offrcut Lu choc aucune r-5iztaneo.

Les bois scrveut.do plu,ieurs manières dans les construe-
4ions rurales,~et il faut s'attacher à faire choix de ceux qui
sont pareaitemnent si:ns.

Ces bois doivest, avoir atteint un dégré parf.it de des
-iccatlon, parce quoiles bois qui contienuent encore di leur
eau de. végétation ou. de l'humidité occasionnent tôt on
tard di gr:aves incorvéniita dans les habitations; ces bois
• n e denchent éprouvent un retrait quelquefois si consi
*dérable qu'ils ol.ionnent 'a déflormatinn des parties ci

..ils entrent, rompent les assemblh.gea et caue.nt la chute de!
pierres ou des urépi».nsges eu muortier.

Les po'stres qui sont de bois vert offrent plusieurs in
acOvénients graves: lo. Ellks plient plus fseilcment sous IL
chargo et ne se relèvent pas en séchant; 2o. elles pour

, rssent trs-rapidemenf, en totalité lorsqu'elles sont encha
,des dans un mur ; 3o. les insectes destructeurs des boi
.Os attaqunt aveu plus du succès.

C'esi à l'ombre et à l'abri de la pluie qu'il est bon de
faire dessécher les bois destinés au servipe des construc.
tions. Les bóis desséchés en plein air se fendillent et s'ai-
térent davàntage à leur surfaco que ceux. placés dans des
hangars ou des granges. C'est donc là qu'il faut les dépo-
scr; et lorsqu'on no le peut pas, ce qui arrive souvent,
on les empile en écartant chaque pièce de ses voisines,
et on couvre la masse do planches pour la g.rantir de la
pluie.

La saison la plus favorable pour élever des bâtiments
ruraux est le printemps, où la température est douce et où
les journées sont longues, parce que les constructions
out le,temps de sécher et les mortiers celui de durcir pen-
dant l'été,. et qu'on peut les occuper à l'automne. Les re-
parations doivent être faites en toute saison et aussitôt
qu'elle sont devenues nécessaires.
· Dans les travaux de constructio-, il faut donner beau-
coup d'attention à la-mise en ouvre des matériaux, qui
est fart importante. Des wat4riaux excellents et d'un prix
élevé peuvent, sous la.main de l'ouvrier inhabile, négligent
ou peu délicat, ne donner que des constructions médiocres,
d'une-.chétivo apparence et d'un mauvais service, tandis
qu'on peut souvent tirer un fort bon parti de matériaux,
tais en coavre ovec soin et intelligenoe.

Pour la bonue et rapide exécution des travaux de cons.
truction, il est indispensable de prendre des mesures d'ordre
bien entendues; ainsi on veillera à ce que les matériaux
arrivent à temps sur le t rrain à bâtir; à ce qu'ils~soient
déposés sur les chantiers-où ils doivent recevoir des f.çons
ultérieures; que .ees chantiers soient assez spacieux pour
que les trr vaux puissent s'exécuter sans encombre ; à ce que
le nombre des travailleurs- soit suffisant, les travaux distri-
buds avec asez de régularità et d'ensemble- pour qu'ils ne
soient pas entravés les uns par- les autres, mais marchent
tous avec la célérité désirable, et enfin à ce qu'il y ait uh
bon systèine do surveillance qui oblige les ouvriers à mettre
tons les matéraux en couvre avec le toineet l'attention con-
venables.

Entretien de ces bâtirments, et moYen d'en obtenir la dit.
rée.-Aveo quelque solidité que l'on construise un édifice,
il ne pourrait avoir une longue durée, si un entretien an.
nuel et scrupuleux ne le garantit-snit des lentes injures du
temps.

L'entratieu annuel des bâtiments ruraux doit done
entrer dans les calculs d'uuo sage économie ; car il est dé. -
fiditivenent moins coûteux de les entretenir, que d'at.

I tndro pour les réparer qu'ils soient tombés dans nu état
de dépéris-enent.

L'humidité et la gelée Eont les destructeurm les plus ac-
tifs des maçonneries; c'ert donc do leurs effets qu'il faut
lus garantir pour leur procurer une longue durée.

L'air n'offre aucun moyen pour conjurer les grandes go.
lées, nuais comme leur effi.t sur I s'miçonne;ics n'est dan.
gereux que lorsqu'elles sont imprégnées d'humidité, c'est
donc prineipalement de lhunUldité qu'il faut les préaerver.

-ceet cefft, on éloignera coigneuseneut des bdtimnents
toutes.les eaux qui pourraient en approcher de trop près,

; en pratiquant dans leur pourtour estérieur et à quelques
1*j*icds des bâtiments, des fassés de diauensiotia uffi.,antes

.|pour contenir 1. s eaux. On leur prounrers en.uitz l'écoule-
ment le plus dircot et le plus prompt, afin qu'elles n'aient

- r.. .le tmps de péaétrer par iniltration jusque dans les
- fondations de leurs murs.
s On empêchera les égoûts des tolle des bâtimen-ts de la.

ver le pied de leurs murs; en donnant aux couvertureà la

j,

j!
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plus graùde saille en dehérs qu'il sera possible. Chambres souveraines. Et ces protentants Irlandais pou-
Cependant, lorsqu'il survient de la pluie avec un *vent vaient-ils être diQpos4s à faire beancoup. en fa'vdùr des ca.

violent, la saillio de.la couverture n'empêche pas toujours tholiques ? Aussi; la misère restait graude en Irlbnde et
l'eau de fouetter contre les murs et d'en dégroder les cré- si l'état des choses nd ebangeait pas, il fallait se résignèr à
pis ou les enduits: alors il faut réparer sur-le-champ ces toujours souffrir.
degradations, afin d'éviter qu'elles · re. deviennent plus Les causes de Ces souffrances étaient muiltples; signa-
grandes. lons les deux principales .-.

Dans l'intérieur de la cour, les bâtiments sont garantis La premi re est que la plus grand' injustice pesdit et2p s
de l'hffmidité par uneo cbaussie pavée qui.règne dans tout encore sur le classe agricole. Avant l'invasion protestantu,'
son pourtour. . les irlandais étaient maîtres chez eux; la prop:iwté leur

Ee.géaéral, les soubassements des blâtiments présentent appartenait. Mais le droit du plus fort a changé la situa-
les premières degradation4 de ce georz, ýurtout à l'exposi- lion et aujourd'hui la plus grande partie de l'Irlande up--
tion des vents pluvieux. Il faut soigneusement les réparer partient à de gr:inds seigneurs protestants qui vont manger
aussitôt qu'on les aperç'it ; sans cette attention, leur ma- en An·gleterre leurs riches revenus. Or, voici lusage quegounerio serait bientôt à découvert, les eaux pénétreraient ces grands seigneurs dnt iutroduit
dans les fondations, et à la première forte gelée les mortiers CI p
en seraient détruits. L'ancie propriétaire irlandais n'a pa f.seuleent pdrdu

Il faut aussi préserver. de l'humidité l'intérieur des b- fo droit du probriété. il a perdu même ilu fau!tý de se
timents. Mais la pluie ne peut y pénétrer que par les cou. inier sur le soi que es anctres ont arrosé e n:ra eurs
vertures, et particulièrement par les aréticrs, les noues, ]es so: que nccstantéA l cui. a um uaiverturea) ~~~~~~~et de leur agq'ncnetn abi
lucarnes; et pour diminuer .l. nombre des causas de cet san) en cnsetant . la mor & a. beilnou cnsellns e icianis rit ieit) ; et il se trueÀ amer.àeiiL-ÎsÙ
inconvénient, autant que par économie, ouson matre ou de ses hommes d'affaires. Da à des mises
supprimer dans les constructions rurales l'usage des aré- sans fin, des persécutions interminables, etc., eta.
tiers, des noues, des lucarnes et des mansardes. Alors l'hu. La seconde injustice qui pesait sur le catolque irlan-
midité ne pourrait plus y pénétrer que par des dégrada- dais, c'était l'obligation de payer la dîme à l'Eglise protes-
tions apparentes dans les couvertures, et on les réparerait tante. Cette situation malheureuse n'existe piea; la justico
sur-le chami. a été tardive, mais enfin elle est faite. Cette-rcinnie for-

Il résulte de ces observations que pour obtenir la durée çait ]o m:lheureux.fermier de subvenir aux fris de l'E-
des batinunts rura'x,- le propriétaire doit les visiter tous glise protestante appelée l'Eglise établie ; es il lui fallait
les ans dans le plus.grand détail, afin do reconnaître par toujours, comme de juste, soutenir son propre prUreet
lui-mrme jusqu'aux petites réparations qui r-eraient à y fairo les dépenses nécessaires à l'entretien nu onâýe catho-
fairc et les ordonner de suite. Elles ne sont jamais dispen. lique.
dieuses quaud on les fait sur-le champ; mais lorsqu'on les ]
néglige, elles peuvent souveni devenir eInsidérables. I ne N'est.il pns vrai qu'un tel état Gc che s aCi. t
doit s'en rapporter à personne à cet égard, pas même à ron tolérable ? Aussi les non catholiques cux-mji:a aai fiai
fermier, parce que personne .ne peut être aussi intéressé par le répudier. Le déxatblissement de l'i Epu1pattoinute
que lui à tout voir et à bien voir. en Irlande a été l'oeuvre de M. Gladstone.

Mis, au temps d'O'Connell, qual catsi. de
faire disparaître ces deux grandes injustic .a li nient

REVUE D1 LA .EMfAM sur las petit3 fermiers de la fertile et de la verdoyante Ir-
.U A M lande ?-N'était ce pas ou l'émancipation posuf«c, c'est-

-.-diro le privillge d'allc. faire entendre sa voix dans les
Depuis log-temps nous savions que, -n Irlande et dans grandes assises des reiisentants de la -grande nation et

tout l'univers, les irlandais se préparaient à chômer le G d'y exposer les infortunes qu'on -endurait; ou tu ri)pl de
août de la présente annde, en mémoire du centième anni. g.nion parlecmentairc, le Home rale pour, lenuel on lutte
versaire de la naissance de leur immortel compatriote, le encore aujourd'hui?
grand Daniel O'Connell. Partout on a applaudi à cette L'entreprise était gigantesque, O'Connli Ze g
heureuse idée et les catholiques du Canada s'en sont parti. Il fondit d'abord etorganisa c qu'on a appeld 'A
culièremnent réjonis. ntia catholigue. Décidé de se tenir dans 10s limites do la

Les rapporta des journaux nous apprennent que dans la, Vgilitl et de n'employer, pour réuesir, que des moyens.là.
Puissance cette fête a. été magnifiquement soIrnnisee; gaux et pacifiques, cette association qu'il gouvernait pres-
nous n'en Eommes pas surpris. Le héros de Cette fite mé. qu'en roi, fit tes preg.'s rapides et le gouvernement an-
ritait cette rare distinction, cet honneur insigue. - glais reconnut qu'il fallait sérieusement cotapter avec ces

Daniel O'Conuell, né en 1775, est mort ca 1S47. .Sa vie ·irlandais qu'ils avaient tant méprisés et persécutés jus.
peut se résumer cn quelques mots: mettre tout son cSur qu'alors. Ena conséquence la Parlement pressa l'.Acte d'E.
et toutes ses forces nu service de sa relgion et, dc sa pa- nancilmtion. qui accorde aux irlandais catholiques la capa.
trie. cité électorale et l'éligibilitd à la Chaniore des Communes.

Depuis 1SO, l'Irlande était privée de son parlement DJsormais les catholiques do tout le Royaume-Uni et -de
particulier, et les représent:ints ·de la nation devaient aller ses colonies, n'avaient plus à jurer qui la fidélité nu roi et
siéger aux Communes de lAnagleterre. Mais la loi ne per. à s'engager â ne rien f:iro contre l'Eglise étolii; en..
mettait pas aux catholiques de remplir cette fonction, môme temps'ils étaient déclarés admiÎsibles aux emplois c.
Tout membre des Communes, en effet, devait reconnaître, vils et militaires. Cet note n'établissait pas cncoro.lea Ca.
sous serment, i suprématie de l'Angleterre en matière re. tholiques sur un pied d'égalit'd avec les protestants, non;
ligieuse. Or, ce serment ne peut être prêté par un catho. mais il allait pirmettre cependant au batholicismno de faire
liqu.Les protestants seuls pouvaient dono aller faire va- d'immenses progrès en A'ngleterre.--Salus 'm inimicis.
loir les intéeêts do la malheureuso Irlando auprès desi On était en 1829, O0 onnell qui avait tant co itrib'u&à
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obc.r.ir eet nete de justice partielln fut eussiztt itnvoyé à et .ökn<Ìalsé le monie, il a consolé los .mR par cette bello
.Chambre des Come m.F ; il e.pDrgit J'ir i'dormer en victoire de l'..prit., ganée lentement, eu plein jaur, et Cid

phasic'ur poiut9 la légi4lati: tyratririque qne · lbS V*ain- conenti:mert, de sa dv:rsaires, plu étonnés du se sentir
tueurs f:init t ujours paser sur sa raher.sn patric. jsto eque d'êtra battus. Les cnnéjuences di aucces se 50 itIl fit la lutte ivcn tjune énrgie incompairsble. Sa c.hàre Ir. itconcis nu.delà de tontes les.attetes. i n'a pas aiLrneliiIsarde Lmournit de faim et il voyeit l'Anglétrre lui tirroi· euleucot 'Irlande, mail encore çss nitrmP, et plub loin,oer .du mrris vouloir. lui refuer les re. onrces.qni sa le co:tinent, ceux qui profseoicent l'a Toi ir.éq-le deponvauint lui rendre la viti , .Jéan-Chist. Qui dira toiao la viet6ire d'O'Conneln Dieu

O'Counell oit so :..eitr au ecolur toulu3 onuir:age pou ne l'a pas encore achevée, et nous ne faisons q'cu entreroir
Tait tont entreprendre; mais il no vit lnars de res2nnrceS le suites L'ancien élève du sóéuinhire de .Doai; dév'tA
'ontre tout le mial q.:e at)s le roppnd de l'union pariemen. !n Vierge Mrie, a été ehoisi poi• scinei' dana toute l'F.
tsiro, e,'t à dire d:nFr in dissoluti'n Je l'union légikiative Wise uh esprit d'invincible cpërrce et d'invincible liber.
eûtra l' lande et l'Angleterro. Poor ob ir ÷ e, il t. Il a fait rentrcr la multitude pervertie danis la vraie ler.orRniua des ieetings. il fit signer des pititions, ct créa par geur chréticune. Nul homnme, avec moins de tnoyen-, n'a
e: brfl!.ante p.irole une gt'n paciue qui inquiéta Yi. mieiz.*mérité le titre de libérat-ur, jistifi6 psr ti peu de
varient lAngleterre. L'ugi'ateur avait sein aie se tenir mortLs. Danse le monde. nseCirne, il a Jeté. les premièrïadanse bornes de ln plu stricte lIgslité et dy maintenir gouttes de l'eau du bnptguie sur.otte for"a sauv *g' ineco.
kterpopulttior. tunil voulit, délivrer. Arrêt6. traduit de. hue de î:bus et surtout d'elLe.meime, qu'on dppelle la déwo.
r'iL le tribund de Dühlia et condamnó à la 'pri.on, eratin;

.3844, il eri appela à la 'unbre des ]rd, qui cssa l'urrrt, 4 Nous avons l'honneur d'itre ici de vieux nanis d'Irlande.St il enibtiruiuad agiter lirlande epour le rippel. Mais la OConnell nous l'a fait connaitre. Avant lui l'Irlado n'étaitSoté d'O n.î-elI..'épii.î; il finit par d&ecp.rer du sue. pour tout le coutinent qu'une expreongéogenphique, une;nae hornib!e fauni'c qui dépeupla lirlande, en 1816, terre quelconque, J.os.edant- Un reste de nom daus les 1.lui porta un dernier coup, et, p.ruant par la France, il alla gendel; et qui vivait peut être *eriore pa- les soôuenirs deMrnurir en GAues. en Itaen, , çln 1847, après niveir nontré ses énints,.iohss qui ne produiait plus que-des s.oldats etru, mondo, tout ce que pLut faire une par'ole ardente au des ouvrieis pour iAngleerre, et furtant des pauvres. Onrervien d'une bonne. ona, et cornment les ath-oliques une vait rien de son histoire, rien de sa beaüt6 naor.le,kpuvent raveediquer leurs tii-its tout va eon=crvant le res. rien de iou utarlyre si longtemps supportée. Ele n'avaitca dá à l lo* et è l'autorité. plus sou éulat propre, 1 Angleterre l'absorbait.. Qu'était ce
'Cetteoourit esqier.e de oeuvre de Daniel O'Connell.va alors pour le monde qu'un pays puuvre et vaincu qui s'ob.Iedre 1 lus intelligible à no.e lecteurs l'article ýuiVâant d à tn dansq la nuit catholique ? O'Connell nous fit voir quoia p:ume tojours .Jeune et tnujours friachh. de M. Louie l'Irlanide produisait autsi de, honnes. Il restitua la beau.emiiot. Le rédneteur-rn chef de l'Univers. l'a écrit à pro- té du Christ irhndais. A cette puiýson7te lumiè-ro, l'IrlandePos ti ème c*utt:naire de la naissanon du graud pa- apparut tout à coup.;-e!le sortit de .ses. téròbres, distincte,.rioto, do Plaudmirable catholique que Dous voulous faire belle et Eublime. Ce fut comme uUe. or-ation du géoie debien connaître: son m.fle orateur: la verte Erin, la perle des ierr, le fidèle
"-Le lord maire du Doblin convoque les représentants de témoin de Jé:us mort et ressusecité, baigné de. sang. labourl'E'urope eathoiqe aux fdes par leseuellea lrlande veut de pluies, illuminé do sturires victorieux I Dans les coers

.olennzpr le centenaire d'O'Conucl. Le réducteur en chef. catholiques, il y eut une explosion d'admiral ion et d'amour,de l'Univers a é5té honoré dueie invitation qn'il regarde et les cons.ienece, connurent que cette nation tirée du o-.
cmme un noble priz de ec. rfi erts au scrvico des pensées chot par.un prophète, n'y rentrerait pas.. Le saýpu!ere était
rient 0Coiennel a :4le vérit·able initiateur parmi nous. rouvert pour toujours. Ce ut, on ce &iècle, le prenier tri-
Nuna davoni t co gran-i homme d'tre'entré de bount om;he ostensible:dc Jésus.Chriat, voulu et procuré par la

e u' e révolte contre let erreurs qui, presque partout, fidélité recounaissante d'un homme. Jusqu'a!ors depuis loug.o dnoarensernet sur larligiop esur la p..temps, il avait pld.à la Providencde no rencontrar, aux
trie. Pour iion compte, nu début do la carrière, va yeux du monde, que des defeites et de pariirre toujours
óbq'.aento n'a n àris à me souvenir dat moa fo an la vie :vaioue. Béni soit le nom d'OConneli parce que Dieu lui a
poLtia-qe, et,idats la vie rili2ieu.e, à me souvenir de mon donnS d'être grand, pour sa cause. Il a été bon au monde
pays. J'ai su du li.ouc deux fl;anmes, qu'il f.ut, ne pas dé de voir revivre l'Irlande, de s'associer à sa pritre et à ses
bunir, sont ,ècereairCe nu bien-êtro de la conscience. Son combat, et d'apprendre ainsi que 1 iniquité n'est pas êter.
oregpls ni 'a montré comaent. ou peut combattre les lo, nelle.
ruaiîrancs des honmmes en s'pnpyant de la loi supérieur Ia Et maintenant l'Irlnnd'e libre et en paix glorifie son libC(qui oralînn on uimO temps do les déraciner et de leur obé. rateur. Elle se rassemble comme pour enevelir au scia deir. En France, nos viriPitudel et nos oub!is nous avaient la terre promise celui qui, né dans l'oppress'on, a ouvert. it perdre l'itelligenco de ce dessein de Dieu, par qui la pour toute la race le seuil de la liberté, et elle lui d(cernepersévérance dans lit prière et dans Paction devient la oui- 'a tombe vivato réservée aux homumes dont les couvres norace la plus solide et l'épée la plus pénétrante. Ob,%ir tou. doivent pais périr. Là, présidera ron Eglise florissnntç,'por.jours et combattre toujours, rester en révolte'légalement et tant la pouirpre romaine sur cuLte terre de la proscription,iudbranlablement, ne pras se lusser d'en appeler à la justice, et autour d'elle se presseront des citoyens ornés des pour.*en Fo servant desmoyens Saborieux que Dieu ne manquera pres civiquIs,·pourpres de la liberté, Conquises par tant de
pas do suiter, pcur obtenr enfin son. triomphn; nous bons combat . Toile est la gloire du tombeau d'O'Connell.ion o rdu cet art des catacombes, le grand Irlandais nous A cet delit posthume, on reconnait-l'ouvrier de la jus.tice. .l a été e ntsto, repoussé, parfois méconnu des siens.It a prié, il f lutté, il a été vainqueur. Après tant de Atijoui•d'biii, pat rcb qu'il a aimé la juctie, il est père d'unvictoires de la force, qui avaient ensanglanté, bouleversé peuple, et les I1tineure rendus à sa mémoire sont applaudis
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dit gnrh humain.
C'e.t un des granda et Palubr-s·spectacles do nos jourb,

E trop d'encens frivole È'élève sur la terre sans autre mo-
tif et sans.autre résultat que d'c:-bcureir ce que la foule a
con~ de rqison. Ectraînés par mille courants contraires,
les hommes, .ftigu iés d'nu Inso ennu, .e laissent vo.
lortiers er.taser un moment autoir de i'importe quelles
5'il'os dont ils ne parviendraient pas à gard.r le rouvenir.
Oa ealèbre nn pcbte. on descend jusqu'a de misérablas trou-
reurd de machines. Ln.grande huitianité ne prend point do
parts A.cs w.andiver fntnisies d'érudits, de spécialistes et
surtout d'oi-if.. Les peuples ny out point de etoei et son
vent n'y mctient pas les pieds. Le faux éclat que l'on pour.
suit s'eteiet dt-is I indifférence avant même (lue tou les
ibfmprions ne soient all'îniés. Les f0tes d'O'Connell et de
1 Irland n'aurour pas ce'frivole caractère. L3s feux de jnie
du 1b la illuinueront lu catholicité; celui qu'on appela
le r,.i mendiant de Irlande er.L un bienfaiteur du monde.

I Je ne @si. quel aernir cet réervé à la tribune politique.
D'puis cent ans, elle a fait un bruit qui n'a été ni sans im-
portunité ni eaus péri!,·et la con-cience des peuples instruit
oostre elle un procès meurçant. 2îais ce que ti.hacun peut
dite, c'est q'u jour de la justice, le nom d'O'Connell pro-
té-g.a li trib-ine plus qe le nom de-blirabeau.

"Je dirai un souvnir que j'ai gardé. J'ai cz le bonheur
do salu-er O Connell .en de jour- avant sa mort, lorsqu'il
traversait Paris pour se rendre à Rome.· Nous étions quinze
ou vingt, pas plus; tousr inconnuti, excepté Montalembert
qui nous conduisait. Danî ce grand Paria, nous formions
à peu près tout le parti catholique. Si Montaletnbert avait
voulu reunir des notoriéten, il eût risqué d'être seul.

"O Connell, déjà mourant, était sorti pour respirer un.
ptn. Nous -att-ndions son retour sous ls arcades de la rue
de R.voli, à la porte du modeste b6tel où il était desacndu.
la j:en de. une journée d hiver trite et pluvieuse,
et lous nuentretenions douloureusement d'uu échC que
notre cui.e venait de subir à l'une des deux Chambres.
E.lc avait ýté battue avec mipris, selon l'usage. (J'é-
tait notre bituation orlinaire. Notre petit nobre aussi
nous f.i.ait pitié.-, O·Conneil, di.,ions-nou3, voit autour
de lui un peuple. " Eu ce mjotent, il rentrait, Nous l'aper-

p ,e daus su voiture, et nous levrâAet nos chapeaux. Quel-
q p:î.Iajants nous demandèrent qui e'était?-yest O'Con-

necll.-Ah! ... Qui est-e, O Conniell? L'un de nous, le mé-
deei J. P. 1 iar, esprit, et cœur des plus haut;, mort de.
puis saus lhis.er trace, et que la liberté aurait tiré de
>ombra, répondit.: " Co n'est rien, c'est un homme. " Et

se tourunit vers moi: Helus I njouta-t-il, pauvre Irlande,
puevre lib.rté: eet homme est mort. II

N.î,'x montaiue, attristée. Ma'gré sa fatigue, O*Connell
vonlut nous recevoir. Nous le vinisc assis dans un fauteuil,
enveloppé de couvertures, pâlu et épuis6. Montalembeirt
lui adressa la parole. Il répondit quelques mots que nous
pûmer, A peine entendre: " Ne tuib'issez pas... pour moi,
je meur.... Arriver à Rome... Courage ?... " O Connell
mourant, sans voir, sans geste. c'était tn ce moment la
la force visible de Dieu parmi les hommes, le bras séculier 
de l'Eglise. Nous n'étions pas même au berceau, et celui t
que nous regardions à bon droit comma notre chef, n'était
d14j. plus qu'un cilavre. Nous nous retist-nes l'ame bri.4ée.
Il nous semblait que tout était fini t t qu'O'Connell do moins,
ia luuggue uuit reprenait toa empire. " Mais non, me dit

non 1 Il faut que le grain meure. Ce u'est que le
,,emsur qui tomba. Il a semé, la moiss:m lèvera. Attendons t
le; trois jours.

LÍ moisson est levée en Irlande, et l'Irlando.a noisson-
nd. Les graines qui semblèrent dérobées par le vent, lève.
rnont ailleurs. Celui.qui sème au nom de Dieu, pour la vé-
rité de Dieu qui rend libres, celui-là sèe.mo toujours. Ni les
Intempéries, ni les bûtes sauvages ni la mort ne ruiner>ont
A jemais son travail, et la liberté sera lo fruit de la semence
qu'il a jetée de bon ceur. Les nobles fêtes de Dublin vont
le prouver à leur tour. E présence de ces pompes conso-
lentes et fécondes, le moment est venu de dire a la gloire
d'O'Connell ce que Condorcet dicait sans le conprendre à
la honte de Voltaire: " Il n'a pas vu tout ce qu'il a fait,
mais il a fait tout ce que nous voyons.

ln terminant un article comme celui-ci, il semble qu'on
demande àn dénombrement an.i approximatif que possible
de l'Eglise catholique on Irlande.. LA, les traditions du ca-
tholicisme ne furent jamais interrompues. Nul autre pays.
Rome exceptée, ne présente un aussi noble exempln de foi
impérissable et d'inflèxible constance. Selon une tradition
irlandaise, Saint-Patriek reçut la diviue promesso de ne ja-
rnois perdre le peuple gno Dieu lui a donné à l'extrémité
de la terre. Et, en effet, l'inviolable fidélité des Irlandais à
leur foi, no.sculcnut sur le sol natal, mais.A travers les
colonies de l'empire-britannique et dans le vaste continent
de l'Amérique de Nord, nous offre, en matière de religion,
un tuolèle d'immuable pérsévérance qui vérifie plainement
cette tradition nationale.

Il fut un tempi, dit Son Eninenee le cardinal.arche-
vêque de Wuçtminster, M zr. Ed. Manning, il fut un temps,
aiu dix-.eptième siècle,.où toute la population catholique
d'Irlande; réd.uite.au chiffre d'environ 80,000 limes, se vit
refoulée dans la province d'e Connaught: C'était alors
qu'un acte du Parlement, datée du 2t septembre 1653,
af.SEaVAIT eette province pour .i'u d'habiteaticn ai peuple
irlandds. Or, la même nation irlandaise a grmdi en une
mesure supérieure à celle des races anglaise et écost-aise
elle dépasse, tant au. dehors .qu'au dedans, le chiffre de
douze millions d'rtmes.

Eh bien. lrlande n'a jatitais été entièrement privée de
ses évêques et de se pasteurd. Son épiscopat, après maintes
souffrances, a toujours été soliment reconstitué. Il cou-
serve aujourd'hui, dans une succession constante et dans
une intacte vitalité; ses siéges archiépiscopaux, ses pro-
vinoes et sen diocèses, sa hiérarchie et sa forme paroissi-
ale.

Voici la statistique de. l'Eglise catholique en Irlande
que nous trouvons dans une des livraisons de 1873 des
tnnales catholiques:

lo. La hiérarchie, oomposée -do quatre aiocevêques
(dout ' eux primats) et vingt.quatre évêques

2. Vingt huit diocèses, aveo mille. quatre-vingts pa-
osses et trois mille cent quarante prêtres;

8o. Deux mille trois cents .quarante.neuf églises *pu-
liques et chapelles;
4o. Une Université, vingt-cinq colléges, cent seize écoles

upérieures et environ sept mille écoles primaires;
ie. Le recensement de 1871 .compte, pour l'I rlande,

quatre millions cent quarante et un mille neuf cent trente-
rois catholiques.

L'encombrement, du commerce

Nous reproduisons du Nontreu.londe un écrit dont la lecture
pourrait profiter A plusieurs denos lecteurs. Il n'est que trop
rai que cet engouement pour le commerce est devenu une véri-
able plaie sociale; cette mania dà commerce,-urtout parmi les
enes gens de la campagne, a compromis l'aveniri du p[us grand

____ * __ . I
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nombre, et par cela même la prospérité de notre agr.iculture ;com
bien de ces jeunes geis eussent pu r.ndre à la cause agricle de
véritables services? Il y al dans cet écrit plusimirs obervations
qui méritent la plus sérieuse attention.

i1 n'y.a pîas A se dissimuler que si les difficultés de notre si.
tuntion finane'ère atuelle peuvent étr'e aittribuées, efi partie, à
des causes extérieuîrcs. ell.s sont aus-ii dues à des cause intîjin-
i.éques, à des vices ibilirents:aux conditions nellesd'existence
du«notre Coifmier.

Déjà ntous avons parlé des abus énormes qui ont été conhnis
dans lai prtique d'uu système de crédit illimité ; ces'abus ont
donné lien à de nouvelles fitutes et ugravô ta situation.

" ne fois parti ù.gli>ser sur la pente de l'ecompte et du crédit,
le commuerce n'a pats su 'rrtrorg'll'eut fal!ula veds
spéeulations avait ruonté tous ls esprits d'un bout à l'autre de lin
province, et dans le pltus petit vilhge comme au sein des plus
grsndes citt.n -cmmecinies, on inu p sinter les établissements
mercantiles en bien phis grand nov.bre qu'il n'était requis pour
le besoin de la popublation. Ce mouvement copendant n'a pas
oigim6 dans les sphères inîférieurcs- mais. bien dans les cercles
élevés de la classe imireb:urde.

l 'c'lombr(-hnent du commerce disi; les camtipagne4 estivait
la propor ion du l'eneombrenieist dans les villes, et n'et préi 4 -
ment celui-ci qui est lit caise de l'nutre. iexcè, de compétition
a amené les abus du crédit, et il 5 'est vu in temp. où il suffis:ait
A ume personne de demander 1 nacheter des umnrel:indises pour
qu'un lui en vendit et plus ju'elle n'en ent voulu obtenir.

Cet excès de facilités à acquérir des stocks devait ncvess:Iire-
nent produire· lencombrenent ; et-ce résiltat n'a pas tardé

Comme nous le disions, il nv a lpas du village qi n'ait e nu
noiiis sls deux march:nds quand un seul eut été pîlus que suf9-
sant. Aussi, comnie le coummerce ne payait guère par lnii-miême
le mnrchanid de canmpagne iprë.i avoir épunisé les ressources du
crédit, comme le marliand de ville. se faisait spéculateur et sian-
rivr. s'évertuant à pressurer sa pratique, eneîne une éponge..:finî
d'en arracher quelques bribes de protits qu'un Iluxe rois et ili-
sidéré joint . des revers de spéentateurs engloutissait bien vit!;
et alors, ou charg-ait je svndic de liqutider un flinid dont il ne
restait plus que de.s ruiines. Quel est I. can'on le plus reeulé daîn
nos iioiitignes qui n'ait. eu soni marchmieîeu,· et bientôt son bin-
qeIroutier. Nous croyons qu'il u'y en a pas. L-t-loi des 'ailtites a
été une des lois les plht; peopulires, en ce sens, que tut le monde
en connaissaient le-, di-posiioieus essentielles: comme celles qui
avait rapport A la muniere de flire ce-sion et aux moyens d'ob
tenjir er décliarge. : --

A dire le vrai, tout a contribué un peu: . produtire cet.encom-n
brement dii comnerce qui s'est manifest deipuis quelques -n-
nées.

Les causes premières ont été aidé.s dle enu-es secondaires
.Yaugmeitation des importatieons a contribué I répandre le g<oit
du luxe dans toits les rangs <le la société, et depuis le plus haut
degré de l'échelle jusqu'en bas, tout le rnonde a voulu vivre d'es-
compte, de spéeulattions et de crédit.

"C Au fait, cet incident n'a rien de bien étonnant ; sa production
s'explique assez faeilemet. Notre peuple a beaucoup perdu, de-
puis certain nombre d'années, le goût de l'agriculture et dii travail
des champs; le luxe a aussi peiverti les caractères comme il ai
perverti les goû:s.

Le commerce emble avoir particulièrenent de l'attrait pour
les jeunes gens aujuurd'hui: ils éprouvent pour ce genre d'ou.
cupation une espèee d:engouemenit amuel le plus grand nombre
ne sait pas résister. -

Etre marchand, c'est tout ce qu'ils souhaitent et tout ce qu'ils
désrent;. là seulement, ils espèrent trouver le secret de la pros.
périté. .e

O, comme tous ne sauraient etre qualifiés A faire de bons
commerçants, car cette branche d'industrie requiiert, comme tontes
les autres, des aptitudes et des dispositions spéciales, il en ré- 1
suIte qu'un grand nombre y. végatent et sont de vraies nuisances.

Il y aurait beaucoup à dire sur ce sujet qui se ratt:aehe à tout
ce qui touche aux conditions de li prosperité dit pays ; mais nous
ne devons pas dépasser-ici les limites d'une étude exclusivement
pratique lque. . q v p e t

,Lee quelques rédlexions que nous venons de présenter sont a

A.

très simples, et il ne s'agit q*o de les exprimer poui en faire oom.
prendre à tous l'imporinee et t'à propbs.

' Il est nécessaire qu'une réaction s':>père dans la condition 'e.
tuelle de notre commerce; il faut le* ramener d.is en aphère et
et l':sseoirs;ir sa véritable base.

I 'our cela, il irnporte beaucnup de travailler à détruire le pré.
jugé morl qui s'introduit dans l'esprit de nitre population, contre
l'aîgriculture et les nobles travaux des champs. Que notre peuple
soit ce qu'il do-it -tre: un peuple laborieux et sobre, simple dans
ses utours comme dans ses habits, et le pays sei-a beaucoup plus
prospère alo'rs qu'il n'est aujourd'hui. Il ne fitit pas bien'du crier
sans cesse an progrès et à la spéculation et d'en parler sous.tous
les toits; ces cris finissent par étourdir· les esprits et-une foiU
qu'ils se sont lais, é- cutrainer dans le tourbillon de cette vapeur,
ils ont bientôt dépassé lvs limites du bon sens et de la raison
pour se précipiter dans les abîmes.

I Nous eapéronîîs qu'i l'ivenii', mi se montrera moins passion
ié pour les entreprises purement spéculatives. et qu'on: s'oecu-
per:e d:vaîntage de rechercher quels sont les besoins Immédiats
et pratiques dvs véritables intérêts nationaux. -

L'eau comme bolison aux hommes et aux animaux

Pour être bonite l'eau doit étre pure, ni trop fraiche ni trop
chaude.

.es eaux contiennent quelquefois en dissolution des sels et
des substances terreuses, telles que la chaux carbonatée et la
.-élénite, qui les rendent maisaines et impropres bceire les lé.
gurnes, dissoudre le savon, etc. ; mais comme dans eO cae elles
pîerdeent rarement leur limpidité, on ne les appelle pas in'pures,
mais crues, parue qu'elles sont indigest~es. Ce nom 'd'impure 'est
réservé pour celles qui tiennent en suspension -de.a terre nrdi.
dlin:ire, ou des subtances animales ou végétales, séparément·éu
enscnmble. Ces derniéres doivent toujours être épurées. au moins
ju.qu'à un certain point, pour servir de boisson aux hommes et
aux amimaux. La simple repos suffit pour rpndre potable l'eau la
plus chargée de terre ; inis lue agents chimiques les plus habi.
lément employé.- ne peuvent souvent p:is améliorer les·'autres.
Le noyen qei ré'mssit le mieux est-de le faire passei. à traverde
la pou4-iér'e de charbon avec le plus de lenteur possible'.

Comme toutes les eaux impures sont désagrénebles nu goût et
nuisibles à la swmîté, les cultivateurs doivent éviter d'on abreuver
eux, leur famille et leur bestiaux. Combien de mortalités appe-
lées du nom impropre d'élizootie ont eu pour causede mauvaises
eaux! Il fanmt donc ne point épargner les dépenses quand il s'a-
git de cet objet. Mlalheureusenient tous les endroits ne sont-pas
également favorisés de la nature à cet égard. Il en est où il n'y a
pas de sources, où on le pe.ut creuser de puits, batir de citernes,
où il faut enfin se contenter de l'eau des pluies amassées dans les
étangs ou même celles des mares infectes. De toutes leseau:t les
meilleures sont celle.s du elt; mais il est ditficile de les alvoir ex.
empte. de mauvais goût, niusi que nous l'avons remarqué par-
tout où l'on lnit uý;nge des citernes; après elles, viennent celles
des grades rivières, prises au milieu de leur cours et reposées;
puis celles dls fontain'es, des puits. des étangs, etc. Il y a de si
gr-andes dilérenîes dans-ces sortes d'eaux, selon les localités.et-
les teips, qu'il est impossible d'et trouver deux 'absolument
scmbl:bles ; mais ce n'est pas avec une rigieur minutieuse qu'il
faut juger de leur salubrité: la vue d'abord, l'odorat ensuite,
puis le goût en dceideront.toujours àuffisamment bien.

Comme les :minimauix ne sont p:ts,.dans l'état de doriiesticité,·
toujours libres d'aller chercher leur boisson, il faut en mettre de
la bonne a leur portée. Toujours l'eau, loisqu'elle provient
d'unse source ou d'au puit., doit être amenée à une tem'pérature
à.peu-près égale à celle de l'atmosphère; car un cheval et un'
beuf qui, échauffès, boivent de l'eau trop froide, sont saisis d'une
cri.spation générale, qui suspend toutes les excrétions, roidit
curs muscles au point du ne pouvoir plus remiier,'leur cause des-
douleurs de ventre niguée, l'inflammation des poumons (pleuré.
bie), et enfin la mort.

.lun'général les anir' maux domestiques ne* boivent qu'autânt
qu'ils en ont besoin, mais un d'entre eux, le mouton fait excep.
ion; aussi n-t.on remarqué que môme dans les terrains li plus'
arides et les années les plus scho unobies trpbodt,
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principalement dans les jours chauds de l'été peut lui donner 1
pourriture.

Allaitement chez les animaux dômestiques

Les femelles des animaux domestiques qui allaitent leurs pe
tits sont sujettes à plusieurs accidents p2nd:nt ce temps, surtoui
dans les commencements; leurs petits peuvent aussi su trouvei
dans le même cas.
. Un de ces itccidents-est la dureté du pis et la, tuméfaction di:
trayon. Il faut, pour le fair,. cesser promptement, su.penrtre l'ai
laitement, traire la mère, et mettre un cntaplasme émollient sui
ces parties. On donne aussI une nourriture raf'nkhisante, de
lavements, et on fait fi:ire un exercice modéré aux fI-melles qui
l'éprouvent.

Un autre est le difiaut de lait. Qnelquefois il tient aus te-mpé.
rament.mémîe de la mère, d'autre f.is à des cireonsiuters mo-
mentenées. On doit rechercher sa cause, et on la trouve:a le phins
souvent dans le défaut de nourriture ; on devra donc en gétéral
en donner aux mères mie abondante et d'cxcehente nature, sur-
tout -n herbes frakihes. Il périt beaucoup d'agie: lx tués :vee la

. pousse des herbes, pareu que leurs raères ne peuvent pais sécré-
ter assez de lait avec les turrages rieCs. .

Les ngneaux sont sujets à avoir dans la bouche des aihtlies
qui les empéchent de téter. Les veanx, les poulains et têne l-s
n neaux %prouvent des diarrhées, parce qn'ils ne digèrent pa:
bien le lait.

Il est des pays où on n.: laisse jamais téter lim veaux. Là, on
trait lia tire et on donne A soin petit la porion de lait convenible
On I'aeeutue à la boire en plongeant la main dedans et en lui
donnant l' doigt, qu'il suce. Oni attaehe auîisi a' fond du vasu un
chif-ron de toile, qu'on appelle la poupée. Tous le.-s petits des uni-
maux doméstiqîus.ueuvent étre a.ssujettis au meine égiie.

il est rare, mais cependant il ne trouve des petits qui ie recun:
- naissent pas leur mère, et des mères qui ne sou'reit pas quw.

leurs ietits les tettent. Ce n'est que par des soins permanents
qu'on peut redresser ces écarts de la nature.

Lersqu'un petit a perdu. sa mère et une mère son petit, il ent
souvent dificile de les .déterminer .l'un ct l'autre à .e substituer
à ce qu'il ont perdu. On dit qu'en frottant le petit viva'nt nvec le
délivre de la mère dont est mort ce petit, on parvient A déterni.
ner cette dernière à se laisser téter; mais eu n'est pas le prémier
jour que cette translation est diflicile, c'est lorsque la môle est
accoutumée à son véritable nourrhison. -

Il est de fait que plus les animaux coneonent le lait, datns
les preniiers Jours de leur vie, et plus ils deviennent groe, foi ts et
d'une bonne constitution.. C'e.t donc un bien mauvais calcul.que
.de refuser aux veaux destinés A faire dus bSufs ou des vutebea
litièrtes, même à étre livrés ait boucher, la totalité dt lait de
leur mère. C'est bien le cas de dire que, pour éparginer, on se rei.
fuse a gagner; car il n'y a pas de coumparaison entru le prix de
qtelques mesures de lait et celui qu'un amtal peut acquérir
par une&plus forte taille ou uie meilleure cnnstitution.

Petito Ch~rnique'.

Les Chemins de fer des Etats-Unis.-A la fin (e l'année 1S74
il y avait aux Etats-Unis 72.628 milles ti *e cleuins du fer, dit
1.940 avaient été contriits d ariaut l'arnée 1874. L'Etat de l1l1l.-
nois pos.sède 6,759 milles d, voie ferrée, l'Et-tt du l'ennsyh·ati-
on possède 5,687 iilles, l'Etat de New Yark 5.350 milles ct rI&-
tat d'Ohio 2,398 milles, ou un total pour ces quntre Erats de 22,
064 milles. -I)urant l'upnée 1874, les rec-tt.b de 69 273 mill-s de
vole de-ferrée ont été plus de 830 million; de piastî-es, ini:sa-nt
lin profit net d'environ 190 millions de piastres. Lrt protit net de
S1874 dépasse celuide l'innée précédente de6 millionsde pi:tstres.
Ricolles avi.e Ett71s- Utiis - Le Bulletin d) N -Yv. Yurik contient

c 4ui.suit:relativomtent aux récoltes aux Etats-Uni5 :
L-s plies continues Ont sériens.ment ntisomtîbri la perspec-

tlvéd'ince bonne r&-olto dans les états de loue-t l,'efet de ce
temps défavdriblb s'et fait senti- samedi dernier sur le marché:
lýs céréales avaient de uouýcau une tend.i-.ce à la laiuiwe. sain-
di1 dernier le blé a subi une hausse de 9å ets. à N.'ew-YorL- et à
hkcag." .

a La récolle.-La.senaine dernière, nous avons eu occasion de
voyager dans les comtés de Bagot, de. Saint-Ilyacinttlhe et de
Rouville. Partout, dans ces .comtés, le grain a la pl us -belle ap-
parence, et promet une.nbondante récolte. Là, Cotmino. dans les
autres parties de la Province, le foin a souffert *de la sécheresse
anu conmtencement du printemps..Cependant la récolte du foin

t ne sera pas a-dessous de lat..oyenti, et·méte*en plusieurs
r endroits, elle Plemportera sur et-lI-e de l'année dernière. On peut

dire la mme chose des léguies. Les fruits communs, qui se ré-
t coltent ordinairement dans les jardins, sont en assez gründe

abondanec bien qu'en plusieurs endroits les chenilles, cette nou-
velle plaie qui, depuis quelqes ainmées, semble avoir reiplacé
la imonette à blé, fks aient einplétenent détruits. Mais les
pomniwta ont tout.-fait manqué ;- les r~omîbrt'nx vergers plantés-
au pied ds mot..- Y:aunnska, Rongemont et. surtout Belmil, ne
rapporteront rien on.à peu pres rien cette année, à leurs proprié-
taires. C',.t une perte considérable. Les propriétires de ces ver-
gers coniptaient, eet attomne, sur une abandante récolte, mais
les forte. gelées du printemps auxqelles · les ehenilles vinrent
plus tard préter leur ceitk-îuars out eitiérement détruit leurs es-
piénmlee.

Une ehnse que nous avons rinarui'e dans toutes les pa-
rui.es q1i i lorteti les coin:ts ii-nitmés plus h:ut, c'est le grand
nombre de fomît-ries ét::blies depuis quelq:ies années. Claqnu
paroise ent psséd.au moiis tille, sotu·vent deux et quelquefois
trois. Malgré la quantité con-idérable de freuige que tous ces
étbl.ssements divett it-ter str les machés, le prix de cet ar-
ticle est encore assez élevé pour que les ciltivateurs en retireut
de hins, profits. Dan.m ces diverses joenlités, oi-veil- l. frange
de 10 la 10. centins la livre, ce qui vtit enie,re beaucoup mienx
que de convertir lt créme Len beurre, pareil.-Le Pionnier de
Sherbroke.

- Le Courrier de lillinois assu que les Eits le l'Ouest ait-
ront, iie.:-écolte splendide, cetac anéite. Les ciutivateurs de ces
Etats coimpltnt sur une récolte coume ils i'en ont Jnmais eue
jusqu'à pré.-ceit

- D'après l'estimation du journail Wiscons n, de Milw:nttkee;
la récolte de blé, dans cet Etait, donnera un mi-uns 30,000,000 de
bois5 eau.v, ce qui lIisserauit un surplus de 25,000,000 de bois-
sea-ix pour l'exportation.

- Des ionîvelles q'tu nuits recevons dii Sngenny nous ap.
prenineut qu'il y aura tislu bonne récolte, si toutefois les gélées
litives ne viennent détruire leurs espérances. Le foin est en
abondanee.

_ L'e-osition annuuelle le la société agricole du comté il
Richmond agira lieu à Rielhutiond le 29 septeibre prochain. L,.
société agrit oIe du conmté de Druimmo nitrai son exposition le
premier octobre, à Ulvurtoi. Celle di Cuté de SlhefTord se tien.
dra à Waterloo li 9 et le 10 septembre.-~Progri.

- Plus de 1,500,000 acres de terre ont été ensemuencés ot'
blé, l'an dernier, dans les colotie.- de l'Anstralie, et la'récolte
s'en est éevée I 18,000,000 de initots.

- Neuf mnillions de minuts de sarrasin ont été récoltés l'an
dernier en aiéèriqne.

Aîiniaux de prix :.L'hon. Cochratte, de Hillliurst, Compton,
a reçu iéceimmtttent d'Angleter-- ta-·i génisses cornes courn.s. et
qu'il destine à la reproduction. Ce sonut de magnifigqe.s bétes,
-niis il fatL être con:iisseur polir, cit ftire titi apprécition tantsoit peut exacte. 1. Cchran écrit: Pendant tout, la nison. noit
hiétnil progress..: et les Iâtitrnge. sont-tréa.nbondant-. Je u'iii ja-
uiat via îne telle prot',ion de trèfle blanc que celle qui exite
mzainti--naint.

Manibre simpli d'omwpOohdr 10 lait ia tournt

Dans les tmpe de chaleur et d'orage, il n'est pas ritre de -oir
le lait se gåter.

Oin petit éviter ce désagrén-nt e employantt.ui procédé dont
nous avoai coiataé sdnvuenit l'e0ficacité, et qui consiste à jeter
d:n1s le liqllide, chtaie fois que t'un à redouter sa dlécompo.li-
dion, soit qnelq'es grains de sel (quatre oit cinq), soit un clou
ou tout autre morceau de fer, Coiment lu fer, qui est.un excel.
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lent conducteur de l'électriité, est-il un préservatif pour le lait ACTE CONCERNANT LA FAILLITE DE *1869
si sensible à l'nettion du fliide magnétique ? C'est ce qu'un phy.
sicien pourrait seul nous dire.

On sait, d'ailleurs, que datis beaucoup de ectnmlagnes, les pay- ANS l'allaire de Nnpoléon Dion, marchand ftrblaintier, de la
enna mettent toujours, en temps d'orage, un morceau du fer D ville de.Fraserville.
Fans les poule.s vonveu.%es pour empecherles œufs de virer.-Le . Failli:
Xouvelie .Franace. .0 1-Le failli maaa fait uno cession de ses bienas, et les cré·inciers

Propridtôs médicinales de la millefeuille (herbe à dindes) sunt. nutifié- de se réunir à Frarvilb., ian dminn.le du f.j!ij, la
... trentième jour d'.\ ot ecairant, à dix hecures dit iniatina,/ pauur re-.

Cotte plante, vulgairement appelée sous le nom d'herbe à
dindes, d'herb eaux coupures, d'herbe aux chtarpentiers, est taè..
commune dans' les campagnes, et croit partienlièrement sur 1 e
bord des chemins Elle a des propriétés.6aiinemmtaent eleatri.
saates, et se.t à pré;a.rer d-s cataplasmes froids ou chanadi q-1on1
npllique avec stneaès sur ler, eompures et les plaie- ; froid-s, il
suflit. de piler les feuile-, les jeuniaeés tiges et l-s flinrs de l 1i
plante et d'en hilplipier le résidu sur li plai qu'on vent eic.atri.
ser; chands, il Il.mt f.lire bouillir et s 'mo-ô:mes parties de lat pli;sue

en composer un catilaaý,ine. e:ï tso m:nités fleuries de lit mille.
jlnille, dmoéchées, sont emplayée en inf.sion, à lai dose de deu:
ou trois piic6es daus unie pie d'eau, ponr calner. les coliques

Nouve en-tlêt de la Gaze:le des Campgnes. -Nots don
noni njourd'hi i ntre fleiil e iai:,u vel etn-tete que n1ons von

fait graver il a déjà qielqm:as rntins, en vue d'une toilette iain.

velle, sotas le,rtllport des types, que nous avions décidé de faire
à notre journal: mais le peu de recettes que nous recavens de-

puis quelques mois. putnr abnnemnta., noun n empêché de met tre
notre plan à exéetititon. Cette gravtare représente lu village de Ste
Atine ; nous y voyons l'E gli4e, le Collége, le Couvent, l'Ecolo d'a.

gricultnru et une partie des mni4otis comprises dans le vIllage.
L dessein a été exécuté par M. Peter O'Leary, proletsseur agl:ais
au Collége. Nous regrettons quo le graveur n'init, pas suivi le
modèle tel qu'il lui il été donné; cair lia gravure tellu qu'elle est
laisse à désirer, tandis que le des-ein était parfait.

PROVINCE DE QUÉBEC

CHAMBRE DU PARLEMENT.-
Bills Privés

LES >uonnea qui .f proposent de ,adrtsserà la LËGISI A
TE de lai Province du Québee pour obtenir la pabwaiton

du 13l: 1RIVÉ'4ou 1.OCAUX, portant concession de privilèges
t.seltisifs oat du pouvolrs de Corporntion pour les fins comaner.
eialen ou a or., On ayant pour but du régler des arpentages ou
,léfitnir des lititet,, u de faire toute chose qui aurait l'eflet de
compromettre les droits d'Ianutres ipartiee, sont par les prt.entes
nicbtiiées que, par les aègles du Conseil L.gislatif et lie l'A4semtî-
b4e L-gi4:ativo respecuriemunt (lesquelles règles sont pusbliées
au long dans lit Gazette O iielle du Québe, " ellw: mont re.
qusi.,. d'en donner UN MOIS D'AVIS tspéc:ifi::nt eiaireancat e.
ditincienient. la nature et l'objet du la ditu dunand..), danst lit
-e Gnzette Ofrieielle do Qubeb. " n aniglaais et en français, et aus.
sii danaas un journal anglai, et dans ut jurnal frnçsais publé dana
le district concerné, et remplir les forrualités qui y sonat meution.

Lées. L i pr-t.ier et le dernier de tels avi.s, devant être enlvoyés
au iureau des Bills Privés de clatiqil Chamibre.

Toutes pétitions pnur 3ILLs l'aIV.s duivent être pré,enîtsa
dans les deux première aem.ines " de la session.

BOUCHER DF BOUCIiERVrLLE,
Grefler du ConeiJ Légshlatif.

C..5. MUIR,
reflier da beemb!04.eoi'.

iu4îbac, 10 1oùt 187e ..

cevuir un état de .eb afftires, et nommer un .v«ydic.

.1. ELZ. POUTOT,

. yadie provi o re.
Fi-sérvîle, 14 aoàt 1375.

.IUSiQUE VOCALE:
Les deux mères. ............................
Ilistoire d'is..nu .................. . .
La cha-se aux impilont ............. ..
Noble enursier ..................... .. io -.

ade oislle ......................... ei .
Vauvre ros- ......... ..... .......... . . ...... .
Amotr et prière ........................ . . .
Les lorgnettes niniqtes. ................ G aib d . .
I.i dernier de 'orphieline ............... . Uoii e ..... .
La fauvette et lai prison..............
Lès trois gateaux.............2.
1 'A,.aca pleure: elle prie, elle attend !.... Blen. Tayoux 40
A &aini-Binise ........................ ,aard.........
Chanson deJenn lrouvnire ............. Holinèê....... 56
Amnouret ciprice....................Jv. y....... 25
Chanson d'été.......................Rupe.......... 50
MusiQaS l$sTntZatU.TALE:
Le lys .......-. ...................... Spindler ...... 40
Transports joyeux ...................... ambert...... 8
Souviens-toi .......................... Spindler...... 40
Andalusia, valse .......... ,.............l,4auvaire .... '75
Les gondoles .......................... Dereae. 50
lieures heureubes ..................... " ...... 50
Chant du Lazzarone ............... .... Kawlnhki .. 7
Paysaie ................................ rmontl... 7
Bergère ................... .......... owalki. 60
Rose des Alpes ........................ Spindler . 40

.Bouquet de violettes................... 46
Fenilles dautomne, vatte.............. Davids........ - 'o
Nuit d'Asie.................. ........ .irtnu nte ... 75
Pauvre fieur .......... ............ pindivr. 40
Fetnilles d'automne .................. Kuwlbkit..... 60

é16ditation ............................ . ..... 61o
Sur ['A iriatig e........................ ..... 60
Dreaniing oan the lake ................ Lott......~... 80
Nuit et juur, valse.s .................. 80arnntlie.
I.a jolla hou rui-e, vale................ Fi>cher ...... (o
Coloman, eolk..................... Dbckaux ...... 50
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A. LAVIGNE,

Marehand de p-zs et harmona.lum.4, Editeur do nusiqu,
11,'àrue St. Jean, QUEB.:C.

EPARTEMENT DES DOUANES
Otitaw>, noOt. I*S5.
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